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communiquera avecques vous de toutes choses et de là à 
Romme pour principier ladite entreprinse et commencer à 
besoigner. 

Au regard du fait de mer, demain pour tout le jour 
partiront gens tant pour aller à Jennes que pour Prouvence 
pour y besoigner à diligence, et ay pourveu que à la fin d'avril 
de Normandie et de Bretaigne y aura ung bon nombre de 
navires bien armées et équippées. Et pour ce, mon cousin, 
advertissez moy souvent de voz nouvelles, semblablement 
vous aurés des myennes, et vous évertuez de m'aider gaillar­
dement en ceste entreprinse, et je vous asseure que tant par 
mer que par terre je la porteray jusques au bout, à l'aide de 
Dieu, mon cousin, qui nous y vueille envoyer l'onneur que 
espérons pour son service. 

Au surplus j'ay sceu par George, mon varlet de chambre, 
la venue du s' Galeas dont j 'ay esté très joyeulx et vous en 
mercie et prie que le me vueillez envoyer le plustost que 
pourrez (1). Et adieu, mon cousin. Escript à Lyon, le vu* 
jour de mars. 

CHARLES 

La lettre est contresigné par le secrétaire Florimond 
Robertet. 

Charles VIII ne quitta Lyon que le 29 juillet suivant ; 
il s'arrêta à Vienne et à Grenoble. C'est dans cette dernière 
ville qu'il se sépara de la reine (23 août) ; puis, passant 
par Gap, Embrun, Briançon et Suse, il arriva à Turin le 
5 septembre. 

CHARA.VEY. 

biens et donne dos lampes d'argent. Et par le commandement du roy on 
list a son corps bel honneur en toutes les villas par où il passoit. De sa 
mort fut le roy très marry, car il avoit este toujours de bon conseil et loyal. » 

(1) Commynes raconte le fait en ces termes : « En cette année 1494, 
tira le roy vers Lion pour entendre a ses affaires (non point qu'on cuidast 
qu'il passast les monts), et là vint vers luy messire Galôas, frère au comte 
de Uajazze, de Saint-Severin, dont a esté parlé, fort bien accompagné, de 
parle seigneur Ludovic, dont il estait lieutenant ot principal serviteur; 
et amena grand nombre de beaux et bons chevaux, et apporta du llar-
noU, pour courir à la jouste, et y courut, et bien, car il estait jeune et 
gentil chevalier. Le Roy luy fit grand honneur et bonne chère et luy 
donna son ordre ; et puis il s en retourna en Italie » 


